
1 . . .. 1 a . _

OAZETTE DES CAMPAGNES

TiJt ensuite une p6tition on languo aglaisa, préscntée mais le dernier est d'une importance plus grande eneore,
Slm à San xeleUoace par un jeur. élève, le fils de l'Hon. Lca.Rnimaux qui se tiennent preisque zoostarnmsi:s ò

Jp Bgw4er Tasehareau. Ena vnici la traduction que nous grande nase de famier en rmeti, uo 'rouvent r4ri-
d&vena à l'obligeanoo da il. le Préfet des Etudes. lenent ou cessus d.'un pgci permanant d'infection et d'ià-
-A bu Xxoeene; Luo Letellier de St.-Just, Lieutenant; Go,,.. saluri, ded nous avons souvent lien de sernir ies perni-

'ernour do la Province de Québec..cu t.ets.
Si la litière est for'te.inent deon;pea cs tres-bumide,

'De a Voir* Excellenoo mo pardonner dta*pïhocher d'Elle elle salit le corps du b 'tail, y adhère et y forme des croûtea
yer damander une grande faveur. C'est dj\ne grande fa- sous lelquelle ta transpiration est arrêtée r-t où Éissentter que oello d'une visite honorable c<nme celle-ci. Nous I'eoirent dýe inse-teaqi incommtùdert lCF airau.s.elas bien compris lorsque M. lu Directeur nous l'a. annoic5 . .- ·· 1 ,
-]laus dis3at que nous :iLlinus avoir Flionueur de la deli de Sou Pour qu- eepus:t s s de.
Exolleuce le Gonverneur, le ropr6sentant 'jo Sa Majesti la jectioins liquide.s qui dcivent • :aiquer 21n fcienr mes
.sna Victoria, cn un mot, le Supérieur, le père ! lu la C. Grade p.ropmiéts f1rtili sa c'u provoqua't la .rmn:(iion des
-l. anadionune. Nous avionebien li.te (te Jo voir. .leiree- 'D..atidrr5 títas qui uompo(nn lýe lItircs, il t quebaar nous a dit que en digna repd.nt:mt <1e Sa M:uiest avaid .

t ses études ici; qu'ilavaiitcommecéconnno nonspar* l.i.m:. C.5 et c/.job.rCent, un (!crtinC tps s îes a:nanz. On
massment juaqu à la fin, et qne cput-t-tre il yeu .ine peut fixer à ce t.ng, v goe des limites gun. efr.cc

- n r qui serait Gouverneur; maie que pour cela il fiut pratique nous a faite connahre. T impa-ie surtout de ne

si ue si gra.ude nonvelle, nons ::vons bien pris la rtesolutfiori pas pourscr la enostrar* e . et de ch cer a faire tu-
& i*wvailler me8me pencan.t les congés: car c'est 4i ieau (î'tre .ours dispraître de l'étable cette partie d la huere offi-

Mouvereuri Oh, que maboue mnauman va etre coltent, lors- .. nh:nent convertie en fumier, si 'on nc vaut pniet exposer
as je lui dirsi que je travaille comme pour être Gonverreuir son bétail à subir la pernicic2ie i-fluene d : dLItòres

darairo fuis qu'elle est venue, je luiai dit quo je ra ilais -pette litère devenue fluner cl à divenir ma.e r ap dtoir tous les prixl; etd ele meanmbrasé ; ce a p dredn c
».ro de ole . elade ou à perdre tout au moins en produits.

a&I, pour comnuencer i travailler de la sorte, il fant relbien Il convient par consèqucnt de ne pas retirer la litière
. spoud, car o'est de cela que tout dépend. Voilà pourqpoi j'ai <lit avaut qu'elle ait pu ePimbibcr et. se ramollir conven-.iblc-
1uJ'avais uno grande faveur à demander a l'nccasion de cettO ment ct de ce pas non pus la iiýser juVu*au oint dogrande yisito et grande foto- c'est la fv-ur d'un grand coug : ni à antd des ituimns. A ce fse de re-
.1mais paa somme les antres. il n'y a que Votre Excellence gni nire la santó des l'établ ii tte pn, 1l est lbond
«»wrs mas l'accorder; nous n'en avons jamais ei coumue celà: tarer le fumier de l'étable danx fois par semuise, au moins
.e« an cong6par -cellnce. . cette partim qui n'est plus as., z s.èche pour servir cnvena.

.A.Ps cetto imporante cér4monie, M. le Grand-Vicaire blenert de litière. Lai partie trop saelic ser a pa le dans
'Pird iayita Son Excellence à prendre part à un lunch. un petit coin de l'ét::ble jusqu'à ce ge: t 1 : Ie f-unier de.
.M . les nsmbros du Clergé présents à la fète, J. B. De- l'étable Dit ét retiré et ' ben recur'; on prend
pis, 6r., Oh&. Leteliier, 6cr., M. le Dr. Ludger Têtu, M. alors cette partie de pailie sèche pour en faire la sous.
,l Dr.. Ifbert LaRiue, Ovide Murtineau, Cer., M. Auguste couche do la paillasse et on la couvrn d'un xcl: de litiðre

Cafgrain, 'Hon. Elizée Dionne, Conseiller Lógislatif, MM. nuîve.
YautIl4eo Pelletier et Philippe Casgrain, dJput a à la On n'omettra jamais de bien r.courer lo plancher de l'd-
Chambre Edirale, MM. Chç. F. Roy et P. G. Verreiult, table chaque fois que l'on rcnouvelle ainsi la litiò. Même,
deptés à la Chambre Provinciale, furent invités à prendre ei l'on en a l temps, et sur ca point c'est bien scuvrent le
µui A e magnifique et somptueux banquet. cas d'appliquer le proverbe " vouloir c'est Pouvoir, " il

Après le dîner, Son Excellence et les invités se rendirent vaut mieux encore d'cnlever chaque nltin, en~ m r ienma
I l OhApeUe do.la Comm-unaut6, où les élèves. avec ne que les déjections rolides. le fuier. la paille bien mouillie,epaga.ment de l'Argue, chantèrent le magnifique can. enî fai'ant revenir à lu turfac. de lau pa illasec les parties en-

us :.Nowu vous invognons tous. core ò :hes, aurqucIes en ajoute ensnite de la naille fraîche.
h onorables hôtes du Collége employèrent les quelques La propreté exige aussi que matin, nidi et oir, on re-begres que le retard des chasrs mettait à lc..î disposition, couvre la pailla,:se d'une !ògère couche de li1t.irc neuve et

pour viuiter les eéldbres côtes du Collége oi les élèvos propre, afin que le bétail ne se iepose janais directemeet
promuent defameuses glissades. Un jour ou l'autre, notre sur une paillasse sale ni humide.
spirituel littàratur canadien, M. le Dr. Hubert LuRue, Là où&l'on emploie dos feuills, de la verdur, ou autres

eas donnera dans sec mélanges littéraires une dzecription substances végetak·s de ce genre pour ïitiòr.', il c.rvient
de cette longue dalle à glce vive qui p!rnet à un élève qu'aupròs les avoir r.pantdue. u-ris la ardmuaux on les ra.
da faire une glissade de 14 nrpenuîts en 23 eccondes, à rai. couvre encorc d'une lógère coache de nai;lo sdehe. · 0: doit
een d'une vitesso de vingt lieues à l'heure. d'ailleurs chercher, dan.; tous les,* reuire la p;iiasse

- La sauté do Sa Granudeur Monseigneur Bourget va le plus possible 6p.tisme, molle et r-èche. I .ilde later
toujiurs s'am6liorant. Le 3 de janvier, lu' vénérable préiat ici des avaniaes d'une couche molle et m.che, on les ap.e"i alld vésiter la nouvelle église de St. Vincent de Pru!, pr6cio suffisamrment; une couche épaisse empehe l'ani-
nee 8t4. Oatherine. mal de se ressentir du 'ri-oid qui esuts cela pourrait ::nétrer

à travers le plancler de Pétable.

C A U S E R I E A G R I C O LE On enitvera égaleunent les déjections solides de demsu la
paillasse le plus souvent possible dans la journée et à m-

soix 1 Dossna Aux AmIUl X (Suite). sure qu'ils -oct déposés, B'il y a moyen; uin n'omettra ja.
main de le faire surtout matin et Eoir.

Litire.- La cultivatonr s'inquiète d'ordinaire plus, pour Nous cryous asscez superflu, aorès ce que nous vr.ons
l'arrangement de la litiòro nécew::aire aux animaux à l'étable, de dire et après ce que nous avcuîs dit de l'imporbnco de
de la fabrieation du fumier que de la santé de ton bétail. conserver une bonne itération dans leîî étzbies, de faire rC.

.Le premier point ne doit certes pas être perdu de vue, marquer combien il est nuisible à la santé du bet.iî de o.-


